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romande et le Bulletin des seances du Grand Conseil. — II
est mort dans cette maison le 29 octobre 1846.

La maison passa ä sa fille kinee Cornelic (1794-1874),
femme distinguee et devouee au bien public. Avait fonde en
1816 chez elle une ecole enfantine gratuite qui s'est conti-
nuee jusqu'ä sa mort. Elle- fut de 1837-1847 la premiere
directrice de l'Ecole normale des eleves regentes.

Sa soeur cadette Herminie (1798-1853) douee des talents
les plus varies, ecrivain fecond et habile dessinatrice a laisse
de nombreux ouvrages biographiques et religieux et de char-
mants dessins de Lausanne.

Des cultes de l'Eglise libre de Lausanne se tinrent dans

l'appartement des demoiselles Chavannes de 1846 ä 1862.

Ensuite du deces du pasteur Sylvius Chavannes et du pein-
tre Alfred Chavannes, l'immeuble etait devenu la propriete
de leur soeur MUe Josephine Chavannes, fille du pasteur et

poete Felix Chavannes (fils de Daniel-Alexandre). C'est

Mlle J. Chavannes qui vendit en 1903 l'immeuble ä la societe

d'etudiants de Belles-Lettres qui avait eu l'idee d'en faire son

home et son local. Mais eile y renonce et passe provnesse de

vente avec l'Etat de Valid en 1914.

Novembre 1915.
G.-A. BRIDEL.

LE VIEUX LAUSANNE

[.'Association du Vieux-Lausanne s'est reunie ä l'Hötel
de Ville, dans la salle restauree du conseil communal. Le

president, M. le syndic Dr Paul Maillefer, l'a ouverte par un

discours dont voici la teneur :
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Mesdames et Messieurs,

Plusieurs vides se sont produits au sein de notre Comite
depuis notre derniere assemblee.

Tout d'abord Paul Vulliet, decede le 24 mars 1909. Paul
Vulliet etait le fils d'Adam Vulliet, pedagogue et ecrivain bien

connu, un des fondateurs de La Familie. II naquit en 1838. Aus-
sitöt ses etudes terminees, il fut maitre d'etudes dans le pen-
sionnat morave de Neuwied sur le Rhin. Rentre au pays, il
enseigna pendant deux ans au College d'Aubonne, puis de 1869
ä 1892, ä l'Ecole industrielle cantonale, en qualite de maitre
d'histoire et de geographie.

Les questions historiques l'avaient toujours captive. II con-
naissait mieux que personne le cöte pittoresque et anecdotique
de nos annales, la vie et les ceuvres, les qualites et les travers
des notorietes vaudoises et lausannoises. Admirablement servi

par une memoire impeccable et par un aimable talent de narra-
teur, il contait avec une bonhomie charmante et une complaisance

sans bornes. Une fois'maitre de tout son temps, il se voua

completement aux recherches historiques. II se passionnait plus

specialement pour le Vieux Lausanne, pour ses monuments,

pour ses antiquites. Sa place etait toute marquee dans notre
Comite ; entre le 15 fevrier 1898 il en etait le plus ancien

membre et il rendit les services que l'on pouvait attendre de

son erudition et de son patient labeur.
Plusieurs generations cl'eleves ont passe dans sa classe. Beau-

coup ne surent pas apprecier son enseignement ä sa juste
valeur. Dans une ecole technique l'histoire apparait au grand
nombre comme une discipline sinon negligeable tout au moins

secondaire. Mais il reste encore quelques privilegies qui ont

su degager la substantifique moelle des leqons du vieux pro-
fesseur et pour qui Paul Vulliet fut le revelateur, l'initiateur
du goüt historique.

Paul Vulliet ne resta pas etranger ä la vie publique. On ne

faisait jamais appel en vain ä son devouement, ä son temps

et ä sa bourse. II etait l'homme des comites. II fut aussi un
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homme politique. La confiance des electeurs l'envoya sieger au
Conseil communal de 1870 a 1878, de 1892 ä 1893 et de 1898

jusqu'ä sa mort. II fut depute au Grand Conseil de 1897 ä 1901.
Avec lui disparut une figure venerable, bien originale, bien
vaudoise, bien lausannoise et sympathique ä tous.

Bien qu'il ne soit pas decede dans l'exercice de ses fonctions,
nous devons aussi une pensee a Andre Schnetsler qui fut, en sa

qualite de syndic de Lausanne, president de notre association
de juillet 1907 ä decembre 1910.

II etait ne ä Vevey en 1855 ; il fut avocat, juge d'instruction
ad interim, privat-docent ä la Faculte de droit, depute au Grand
Conseil (1896), municipal directeur des ecoles (1904) et syndic
de Lausanne (1907-1910).

Andre Schnetzler etait surtout juriste, statisticien, philanthrope

plutöt qu'historien. Mais il etait devenu trop bon Lau-
sannois pour ne pas cherir la ville ä laquelle il presidait, et

par consequent, son passe, son histoire, ses monuments et ses

collections. II etait du reste bon connaisseur en la matiere.

Laborieux, consciencieux, devoue aux humbles et aux petits,
il est reste le type du syndic bonhomme et paternel tel que

beaucoup aiment ä le rencontrer.
Berthold van Muyden a marque dans le barreau vaudois,

dans la politique, dans l'exercice des fonctions publiques, dans

la science historique, dans le professorat.
Ne ä Bonmont, le 15 juin 1852, il fit des etudes de droit

et ouvrit une etude d'avocat. Mais il preferait les veilles stu-

dieuses aux joutes oratoires, la science ä la chicane. Son election

la presidence de la Societe d'histoire de la Suisse

romande accentua sa vocation ; il fut pendant pres d'un quart
de siecle le president classique, inamovible. B. van Muyden

enseigna pendant quelques annees ä l'Universite en qualite de

privat-docent. De cet enseignement sont nes ses deux premiers

ouvrages : « La Suisse sous le pacte de 1815 », ire partie 1815-

1830 et 2me partie 1830-1838. L'auteur y accumule une foule

de faits et de details presentes avec clarte et precision. Le

troisieme volume de l'ouvrage n'a jamais vu le jour. B. van
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Muyden en a resume la matiere dans son ceuvre principale :
« L'Histoire de la nation suisse ».

L'auteur de 1'« Histoire de la nation suisse » voulait doter
ses compatriotes romands d'un bon resume d'histoire nationale

correspondant ä ce qu'etait celui de Dändliker pour la Suisse
allemande. Tout en suivant son modele, van Muyden sut s'af-
franchir d'une imitation servile. II s'inspira d'autres historiens
nationaux, remonta aux monographies speciales et aux sources.
Le troisieme volume de cette grande ceuvre est certainement,
celui oü l'auteur a mis le plus du sien et oü il exprime ses

opinions avec le plus de franchise et de liberte.
Citons encore les « Pages d'histoire lausannoise », la

collaboration ä 1'« Album lacustre» de Morel-Fatio, et ä de

nombreuses revues et periodiques.
Notre association, chacun le sait, a succede ä la Commission

du Vieux Lausanne instituee par la Municipality en 1898.

La transformation s'est operee le 6 fevrier 1902 grace ä l'initia-
tive de M. B. van Muyden.

Celui-ci appartenait ä l'ancien comite des le 26 decembre

1900. II fit naturellement partie du nouveau et en resta mem-
bre jusqu'ä sa mort.

Les etapes de la vie publique de B. van Muyden se resument

comme suit : 1892, membre du Conseil communal ; 1894, membre

de la Municipality et directeur des domaines ; 1897, juillet-
decembre syndic de Lausanne ; 1898, 1899 et 1900, directeur
des finances, 1901-1907 syndic de Lausanne pour la seconde

fois. Nous n'avons pas ä parier ici de cette partie importante de

l'activite du defunt. Rappelons simplement qu'il avait trouve
le secret difficile de mener parallelement ä bien sa täche d'ad-

ministrateur et son labeur d'historien.
La carriere de Paul-Emile Dutoit fut moins mouvementee

et plus modeste. II fut neanmoins un bon citoyen qui a laisse

le meilleur souvenir ä tous ceux qui l'ont approche et qui a

joui dans notre ville d'une consideration meritee.

II naquit a Moudon le 9 aoüt 1847, etudia le droit ä

Lausanne, Heidelberg et Paris, et ouvrit pendant quelque temps
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line etude ä Lausanne ; mais il renonca de bonne heure ä

la pratique du barreau. II siegea au Conseil communal de

l.ausanne de 1882 ä 1913 ; il en etait un des membres les plus
autorises et ecoutes ; il fut vice-president de Justice de Paix
du cercle jusqu'en 1895 et donna aussi un cours ä l'Ecole can-
tonale d'agriculture.

II siegeait dans les conseils de diverses societes et dans

plusieurs comites. II participa ä nos travaux du 6 fevrier 1902,
date de la transformation, jusqu'ä son deces, survenu le 11

fevrier 1913.

Paul Vionnet, ne ä Aubonne le 27 juillet 1830 mourut ä

Lausanne le 19 janvier 1914. Fils de pasteur, il fut pasteur lui-
meme ä Sainte-Croix, ä Pampigny et ä Etoy. II prit sa

retraite en 1896 et consacra des lors toute son activite ä

ses collections. II avait entrepris de reunir le plus grand nom-
bre possible de documents iconographiques. Mais ceux-ci
sont rares, le plus souvent uniques et disperses chez un grand
nombre de proprietaires qui ne se soucient pas, tant s'en faut,
de s'en dessaisir. Alors Paul Vionnet appela la science

moderne ä l'aide de la science ancienne. Les
documents et gravures dont il ne pouvait posseder l'original,
il les reproduisait par la Photographie. Tres habile dans cet

art, il accomplit de veritables tours de force et realisa des

chefs-d'oeuvres dans leur genre. Ainsi s'accumulerent des

photographies de sites et de monuments. Ainsi sortirent des

collections particulieres et des musees toute une galerie d'ance-

tres, d'hommes celebres ou simplement notoires, tous ceux qui,
en notre pays de Vaud, ont marque dans un domaine ou dans

l'autre, ont laisse une trace, un souvenir, un nom. Ains~i

virent le jour, mises ä la portee de tous, les reproductions de

vieilles estampes, de gravures precieuses, d'objets et de

costumes anciens, enfouis jusque la dans les collections publiques

ou privees. Ainsi d'antiques et rares manuscrits disperses dans

les archives, au pres et au loin, se trouverent reunis tout prets

pour faciliter le travail des erudits.

La collection dont Vionnet avait assure la conservation con-
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tient aussi pas mal de documents et de gravures originales.
Le tout porte le 110m de Musee d'historiographie vaudoise.
Paul Vionnet recut le titre officiel de Conservateur de ce

musee ; il le fut en effet dans toute l'etendue du terme, et com-
bien fidele et consciencieux

Toutes 110s societes d'histoire out compte Vionnet parmi leurs
membres les plus assidus. II appartenait au Comite du Vieux-
Lausanne des le 30 mars 1899.

Lorsque sera cree le Musee bistorique vaudois, ou, ce qui
est notre vif desir, lorsque le Musee du Vieux-Lausanne
se sera elargi jusqu'a devenir le Musee historique cantonal,
tin medaillon ou une inscription devront y etre consacres ä l'ceu-

vre patiente et artistique de Paul Vionnet.
Entre iu Comite en merne temps qu'Emile Dutoit, soit le

6 fevrier 1902, Eugene Delessert nous fut enleve le 3 fevrier
1915 a Läge de 75 ans. Autrefois professeur de geographie
et d'histoire au College classique cantonal, Delessert etait ren-
tre au pays apres un long sejour ä l'etranger. II remplissait les

fonctions de Conservateur du Musee d'art industriel. II etait
membre de nombreuses societes scientifiques et rendit des

services au Comite du Vieux-Lausanne. Ce fut un homme que
l'on aimait rencontrer. Toute sa personne courtoise et

discrete semblait ne refleter qu'un seul desir, celui de se rendre
utile.

La mort de Benjamin Dumur survenue le 14 fevrier 1915

a laisse dans 110s rangs un vide profond. L'auteur de ces

lignes lui a consacre dans la Revue historique vaudoise une

notice aussi complete que possible, a laquelle nous renvoyons
nos lecteurs.

Benjamin Dumur etait entre dans notre Comite le 27 octobre

1898. Des diverses societes qui s'honoraient de le compter au

nombre de leurs membres, le Vieux-Lausanne etait, nous

croyons pouvoir l'affirmer sans presomption, celle qui lui tenait

le plus ä cceur, celle qu'il frequentait le plus volontiers. II
n'y a rien Li d'etonnant. Comment notre oeuvre 11'aurait-elle
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pas interesse le patient chercheur, l'erudit avise, le connaisseur
le mieux informe de notre passe lausannois

Les notices assez nombreuses publiees par Benjamin Dumur
ne donnent qu'une tres faible idee de l'immense travail, du
labeur de benedictin auquel le defunt avait consacre tous les

loisirs d'une longue et feconde carriere. Cette oeuvre est

contenue dans d'innombrables cahiers de notes, ecrites d'une
main süre et d'une ecriture nette et claire.

L'on aurait pu craindre que le fruit de tant d'heures actives

ne restät enfoui dans de poudreux cartons, au fond de quel-
que grenier de famille ou dans quelque bibliotheque privee.
II n'en sera rien, fort heureusement. La generosite de M.

l'ingenieur Jules Dumur, frere de Benjamin, a mis ce tresor
ä la disposition du Vieux-Lausanne. Nous nous- sommes

empresses de l'accepter, avec la plus vive reconnaissance.

Ainsi l'ample et savoureuse recolte enrichira nos collections,
et les chercheurs ä venir pourront y puiser longtemps et avec

profit.
Mesdames et Messieurs, pour honorer la memoire de ces

amis de notre oeuvre, de ces collaborateurs devoues, je vous

invite ä vous lever.

Plusieurs d'entre vous ont pu croire que l'Association du

Vieux-Lausanne avait cesse d'exister, ou, comme la Belle-au-

bois-dormant, etait plongee dans un interminable sommeil.

Depuis 1908, nous n'avons pas eu d'assemblee generale, et de

1911 ä 1914 l'existence de notre societe ne s'est pas meme

revelee sous la forme concrete et sensible de la cotisation

annuelle ä payer. Cela tient, pour une part au fait que mon

predecesseur, tres absorbe durant les dernieres annees de sa

presidence, ne put vouer tous ses soins ä nos travaux, et pour
une autre part au fait que celui qui vous parle a assume, au debut,

beaucoup d'autres soucis plus urgents que celui de presider

une assemblee generale. Cela tient aussi ä ce que tous nos

efforts et toute notre attention se concentrerent sur les travaux
de fouilles et de restauration de l'Eveche; il nous a paru

que c'etait notre täche essentielle et immediate pour le mo-
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ment, et qu'au lieu de disperser nos efforts nous devions au
contraire les concentrer sur cette restauration. Or les travaux
et les etudes ont marche avec la sage lenteur que comportent
de pareilles entreprises; il n'aurait pas valu la peine de vous

deranger avant d'avoir pu vous donner quelques renseignements

precis sur une oeuvre en voie d'execution.

Enfin, au moment oü nous songions ä reunir notre assemblee

generale, la guerre a eclate et toutes les autres preoccupations
ont passe au second plan.

Rien n'est change aujourd'hui, il est vrai, dans la situation
generale de l'Europe. Mais on s'est, dans une certaine mesure,
accoutume ä la crise. On s'efforce un peu partout de reprendre
une vie aussi reguliere et aussi normale que possible. L'activite
scientifique constitue un des facteurs essentiels de cette vie

reguliere et normale. Elle reprend ses exigences et ses droits.
Elle est, du reste, particulierement salutaire dans les conjonc-
tures de cette heure; eile constitue un utile derivatif a des

preoccupations plus angoissantes.
Le travail de notre Comite a ete resume par notre devoue

secretaire dans le rapport qui vous est soumis. Vous verrez

que si nous n'avons pas mene beaucoup de bruit, nous ne som-

mes pas restes inactifs. Notre association, toute modeste, est

vivante et solide et son ceuvre se poursuit lentement mais süre-

ment; chaque annee ajoute ä celle qui precede une somme de

labeur qui finit par compter ä la longue.
Nous avons la faveur de sieger dans la salle du Conseil

communal restauree. Elle a ete ä la fois rajeunie grace ä son

mobilier neuf et ramenee ä sa forme primitive en ce qui

concerne l'espace qu'elle occupe et les proportions qui lui ont ete

rendues.

Te vous remercie, Mesdames et Messieurs d'avoir bien voulu

Foccuper aujourd'hui en nombre respectable. Je suis doublement

lieureux, en ma qualite de syndic et de president de notre
association, de vous y souhaiter la bienvenue.

*
* *
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Apres ce discours, l'assemblee entend la lecture du rappoit
sur les comptes et la gestion. Iis sont approuves et decharge est
donnee au Comite. Les recettes se montent ä 17,244 fr. 62,
et les depenses a 17,240 fr. 25. La fortune de la Societe ascende

ä 16,927 fr.
La Societe a recu l'adhesion de 28 membres nouveaux; ce

sont :

Membres ä vie.
M. Albert de Haller, pere, av. d'Echallens ; M. Frederic

Barbey, Paris.
Membres.

Mlle Esther Vionnet, La Sapiniere ; Mlle Cecile Chatelanat,

avenue Juste Olivier, 20 ; Mme Wyssa-Regamey, avenue de

lä Gare 17 ; MM. Henri Bersier, municipal ; Marius Blanc,

greffier de paix; William Heubi, professeur; Emmanuel

Dupraz, chanoine ; Reinsen Whitehouse, Montbenon, 2 ; Louis

Burnier, av. Riant-Mont 10; Emile Butticaz, pasteur; Charles

Viret-Genton, imprimeur; Ernest Dubois, journaliste; Meylan-
Faure, professeur; Victor Favrat, redacteur; l'abbe Marius

Besson, professeur; le chanoine Weinsteffer; Robert Schmidt,

l'Esterel; Jaton, avenue de Rumine, 46; le directeur du College
de Champittet; Louis Zwahlen, pere, constructeur; Paul

Perret, journaliste; Emmanuel-Stanislas Dupraz, recteur;
Eugene Moulin, directeur d'assurances; Albert Robichon, avenue

Florimont, 4; Julien Monnet, redacteur; Georges Epitaux, archi-
tecte.

Les cinq membres du Comite decedes sont remplaces et celui-ci
se trouve ainsi compose de MM. Maillefer, president; Gaillard,
municipal; H.-S. Bergier; Arnold Bonard; G.-A. Bridel; Ch.-

Aug. Bugnion; D1' David; Andre Kohler; Ch. Melley; C. Vuil-
lermet; Jules Dumur; Francois Fiaux; Charles Gilliard;
Maxime Reymond; Georges Rouge; A. Taverne)', suppleant;
A. LIaemmerli, secretaire.

Aux propositions individuelles, M. Ch. Vuillermet attire
1'attention sur la demolition de la maison Porta-Chavannes, ä la

Cite, acquise par l'Etat pour construire sur son emplacement
des bätiments administratifs. M. Vuillermet proteste contre
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cette demolition. Que l'Etat achete ces immeubles, c'est fort
bien. Mais qu'il se borne ä transformer les immeubles atte-
nant ä la maison Porta. L'orateur propose d'adresser au Con-

seil d'Etat un voeu tendant ä la conservation de cette maison.

M. Rouge, architecte, propose d'ajourner toute decision jus-
qu'au moment oü nous connaitrons le resultat du ccncours,
qui sera peut-etre de nature ä nous rassurer quant au caractere
de la Cite.

Apres une courte discussion, cette proposition de renvoi,

appuyee par le president, reunit 12 voix, contre 12 qui vont
ä la proposition Vuillermet. Le president se prononce alors

pour le renvoL
M. G.-A. Bridel fait circuler dans l'assemblee la

Photographie d'une vue de la maison Porta, dessinee en 1820, qu'il
offre au Musee du Vieux-Lausanne.

On entend ensuite une causerie de M. Maxime Reymond,
sur la « Conjuration d'Isbrand Daux en 1588 ».

l,a causerie de M. Reymond a ete tres appreciee et tres
applaudie. Elle paraitra dans la Revue historique vaudoise.

TOBIE YOLLAND1

Tobias Yollandus Rupellanus : tej est le nom sous lequel

s'inscrivit ä l'Academie de Geneve, le 22 juillet 1581, un de

ces refugies franqais si nombreux dans notre pays a la fin

du XVIe siecle. Originaire de La Rochelle (Rupella), ce

grand refuge du protestantisme, il fit ses etudes dans la ville
illustree par Calvin, ott il fut condamne pour une affaire de

mceurs, puis vint ä Lausanne, oü il entra dans le corps ensei-

gnant du College, tout en pratiquant la medecine : quiconque
ä cette epoque etait instruit savait le grec, et nombre de ces

1 La plupart des renseignements contenus dans cet article sont
empruntes ä des documents inedits qui se trouvent aux Archives
cantonales vaudoises.
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